
Grand tour des Ecrins
grand-tour-ecrins.fr

Une portion du GR54 sur 4 jours, voilà
ce que propose cet itinéraire, accessible
en transports en commun ! Entre
immersion dans le cœur des Ecrins et
étapes plus proches de la civilisation. 

Ambiances multiples lors de cet itinéraire qui
laisse à voir la partie est du GR54. On alterne
entre alpages, paysages de haute montagne,
refuges et villages à la culture très alpine. Une
bonne mise en bouche pour découvrir le reste
de l'itinéraire lors d'un prochain séjour ! 

Infos pratiques

Pratique : A pied

Durée : 4 jours

Longueur : 59.6 km

Dénivelé positif : 2640 m

Difficulté : Moyen

Type : Traversée

De la Grave à l'Argentière-La
Bessée
Parc national des Ecrins 

En direction du col d'Arsine - Maillet Thierry - Parc national des Ecrins (Maillet Thierry - Parc national des Ecrins) 
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Itinéraire

Départ : La Grave
Arrivée : L'Argentière-la-Bessée
Balisage :  GR 
Communes : 1. La Grave
2. Villar-d'Arêne
3. Le Monêtier-les-Bains
4. Vallouise-Pelvoux
5. Puy-Saint-Vincent
6. Les Vigneaux
7. L'Argentière-la-Bessée

Profil altimétrique

Altitude min 967 m Altitude max 2429 m

Le premier jour, annonce la couleur. On quitte la village de la Grave pour s'élever
vers des alpages plus sauvages et faire une première rencontre avec les hauts
sommets des Ecrins. Le deuxième jour, on s'en rapproche, au bord des lacs du
glacier d'Arsine surplombés par la montagne des Agneaux. La couleur de l'eau
comme nulle autre pareil offre une ambiance inoubliable. La descente se fait le long
d'un torrent au bleu vif, pour arriver au bord du lac de la Douche. On suit alors les
mélèzes pour découvrir le village de montagne du Casset et poursuivre jusqu'au
Monêtier-Les-Bains, le long de la Guisane. Le 3è jour permet de basculer vers la
vallée de la Vallouise par le col de l'Eychauda. Le dernier jour, on rejoint l'Argentière-
La Bessée par le col de la Pousterle, avec une magnifique vue sur le vallon du
Fournel. 

Étapes :

1. De La Grave à l'Alpe de Villar d'Arène (départ GR54)
    11.1 km / 760 m D+ / 4 h 30
2. De l’Alpe de Villar d’Arène au Monêtier-les-Bains (étape du GR 54)
    12.9 km / 294 m D+ / 4 h 30
3. Du Monêtier-les-Bains à Vallouise par le col de l’Eychauda (étape du GR 54)
    21.7 km / 995 m D+ / 7 h
4. De Vallouise à l'Argentière-La Bessée
    15.8 km / 720 m D+ / 4 h 30
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Sur votre route...

 Eglise Saint-Martin, Villar d'Arène
(AA) 

 Vallée de la Romanche, Charles
Bertier (AB) 

 La "bosse" des marmottes (AC)  Swertie vivace (AD) 
 Alouette des champs (AE)  Bergeronnette des ruisseaux (AF) 
 Papillon de jour, papillon de nuit

(AG) 
 Solitaire (AH) 

 Couleur de l'eau des méandres (AI)  Venturon montagnard (AJ) 
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 Un prédateur volant (AK)  L'aigle royal, mascotte des Ecrins
(AL) 

 Mélèze (AM)  Merle à plastron (AN) 
 Les chamois (AO)  Le cincle plongeur (AP) 
 Blaireau européen (AQ)  L'amoureux des vieilles pierres

(AR) 
 Murin à moustaches (AS)  Portes et cours (AT) 
 Moineau soulcie (AU)  Le Casset (AV) 

 Cadrans solaires (AW)  Eglise Saint-Claude au Casset (AX) 
 La station de Serre Chevalier (AY)  Chapelle du Charvet (AZ) 
 Les anciennes prairies de fauche

(BA) 
 Au front des nappes (BB) 

 Evolution du pastoralisme (BC)  Le parc à moutons (BD) 
 Hameau de Chambran (BE)  Chalets de Chambran (BF) 
 Le pouillot de Bonelli (BG)  ASA du Béal Neuf (BH) 
 Le tremble (BI)  L’eau en montagne (BJ) 
 Le petit patrimoine de Pelvoux (BK)  L'aulne blanc (BL) 
 Le Gyr (BM)  La station de ski de Pelvoux-

Vallouise (BN) 
 Travaux de restauration (BO)  Le cincle plongeur (BP) 
 La calamagrostide argentée (BQ)  Les larves d'insectes aquatiques

(BR) 
 Le tremble (BS)  Le cincle plongeur (BT) 
 La forêt au bord de l'eau (BU)  La truite (BV) 
 Le cincle plongeur (BW)  Le Semi-Apollon (BX) 
 Le sentier du Facteur (BY)  Les Prés, hameau de Puy Saint

Vincent (BZ) 
 L’angélique des bois (CA)  Le sapin blanc (CB) 
 L’argousier (CC)  Le pouillot véloce (CD) 
 La lavande (CE)  La chapelle Saint-Jean (CF) 
 Le wagonnet des Mines du Fournel

(CG) 
 La turbine Francis (CH) 

 Le compresseur mobile (CI)  Le locotracteur (CJ) 
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Toutes les informations pratiques

 En coeur de parc 

Le Parc national est un territoire naturel, ouvert à tous, mais soumis à une 
réglementation qu’il est nécessaire de connaître pour préparer son séjour. 

 Les chiens de protection des troupeaux 

En alpage, les chiens de protection sont là pour
protéger les troupeaux des prédateurs (loups,
etc.). 

Lorsque je randonne, j’adapte mon
comportement en contournant le troupeau et en
marquant une pause pour que le chien
m’identifie. 

En savoir plus sur les gestes à adopter avec le
dossier Chiens de protection : un contexte et des
gestes à adopter. 
En cas de problème, racontez votre rencontre en
répondant à cette enquête.

 Recommandations 

En début d'été, se renseigner absolument sur l'état des sentiers et les
conditions d’enneigement des cols qui varient chaque année. Certains
débuts de saison, il est nécessaire d'avoir piolet et crampons pour passer les cols
d'altitude. 
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Certains passages, à la limite de la haute montagne, évoluent en terrain délicat. Il
est possible de bivouaquer le long de l'itinéraire (voir réglementation qui
s'applique dans le cœur du Parc national) ou de dormir dans des campings, hôtels,
gîtes ou refuges. 

Comment venir ? 

Transports

À l'aller, une ligne de bus dessert La Grave. Il s'agit de la ligne 55 Grenoble-
Briançon. L'arrêt est La Grave Office de Tourisme. Horaires et informations sur : 
autocars-resalp.com

Au retour, L'Argentière-la-Bessée est desservie par la ligne Zou 69 Briançon-
Marseille. L'arrêt recommandé est : L’argentière-la-Bessée giratoire de la gare.
Horaires et informations sur : maregionsud.fr

Accès routier

Emprunter la route départementale D1091 jusqu'à La Grave.

Parking conseillé

Parking à proximité des téléphériques
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Zones de sensibilité environnementale
Le long de votre itinéraire, vous allez traverser des zones de sensibilité liées à la
présence d’une espèce ou d’un milieu particulier. Dans ces zones, un comportement
adapté permet de contribuer à leur préservation. Pour plus d’informations détaillées,
des fiches spécifiques sont accessibles pour chaque zone. 

Aigle royal

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification de l'Aigle royal

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec l'Aigle royal en période de
nidification sont principalement le vol libre et les pratiques verticales ou en falaise,
comme l'escalade ou l'alpinisme. Merci d'éviter cette zone !

Attention en zone cœur du Parc National des Écrins une réglementation spécifique
aux sports de nature s’applique : https://www.ecrins-parcnational.fr/thematique/
sports-de-nature

Aigle royal

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification de l'Aigle royal

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec l'Aigle royal en période de
nidification sont principalement le vol libre et les pratiques verticales ou en falaise,
comme l'escalade ou l'alpinisme. Merci d'éviter cette zone et de privilégier un survol
de la zone à une distance de survol de 300m sol soit à une altitude minimale de
2600m.

Aigle royal

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification de l'Aigle royal

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec l'Aigle royal en période de
nidification sont principalement le vol libre et les pratiques verticales ou en falaise,
comme l'escalade ou l'alpinisme. Merci d'éviter cette zone et de privilégier un survol
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de la zone à une distance de survol de 300m sol soit à une altitude minimale de
2500m.

Aigle royal

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification de l'Aigle royal

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec l'Aigle royal en période de
nidification sont principalement le vol libre et les pratiques verticales ou en falaise,
comme l'escalade ou l'alpinisme. Merci d'éviter cette zone et de privilégier un survol
de la zone à une distance de survol de 300m sol soit à une altitude minimale de
2610m.

Faucon pèlerin

Période de sensibilité : Février, Mars, Avril, Mai, Juin

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification du Faucon pèlerin.

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Faucon pèlerin en période de
nidification sont principalement le vol libre et les pratiques verticales ou en falaise,
comme l'escalade ou l'alpinisme. Merci d'éviter cette zone !

En cas de survol merci de rester au-dessus de 2140m d’altitude à une distance de
300m sol.

Au site dit de Grand Bois, le couple de faucons a retrouvé son aire de prédilection
dans le secteur "flamme de pierre" ; à éviter donc.

http://www.ecrins-parcnational.fr/actualite/amis-grimpeurs-attention-aux-pelerins-
voies?fbclid=IwAR2Z8hX_38vpdW3mS499aRnY08jarhfm-5-
eNV8K29k3WB3q3Ik2US_Alec

Circaète Jean-le-Blanc

Période de sensibilité : Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr
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Nidification du Circaète-Jean-le-Blanc

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Circaète-Jean-le-Blanc en
période de nidification sont principalement les pratiques aériennes comme le vol
libre ou le vol motorisé.

Merci d’essayer d’éviter la zone ou de rester à un distance minimale de 300m sol
quand vous la survolez soit 1850m d'altitude !

Circaète Jean-le-Blanc

Période de sensibilité : Mars, Avril, Mai, Juin, Juillet, Août, Septembre

Contact : Parc National des Écrins
Julien Charron
julien.charron@ecrins-parcnational.fr

Nidification du Circaète-Jean-le-Blanc

Les pratiques qui peuvent avoir une interaction avec le Circaète-Jean-le-Blanc en
période de nidification sont principalement les pratiques aériennes comme le vol
libre ou le vol motorisé.

Merci d’essayer d’éviter la zone ou de rester à un distance minimale de 300m sol
quand vous la survolez soit 1900m d'altitude !

Tétras lyre - hiver

Période de sensibilité : Janvier, Février, Mars, Avril, Décembre

Contact : PN Ecrins BERGEON Jean-Pierre jean-pierre.bergeon@ecrins-parcnational.fr
QUELLIER Hélène helene.quellier@ecrins-parcnational.fr Membre de l OGM
ogm.vds@gmail.com ogm.amblard@gmail.com
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Source

Parc national des Ecrins 

https://www.ecrins-parcnational.fr 

 Lieux de renseignement 

Bureau des Guides et
Accompagnateurs de La Grave-La
Meije
Place du Téléphérique D 1091 La Grave,
05320 La Grave

info@guidelagrave.com
Tel : 04 76 79 90 21
https://www.guidelagrave.com

Bureau d'Information Touristique de
La Grave
RD1091, 05320 La Grave

lagrave@hautesvallees.com
Tel : (+33) 04 76 79 90 05
https://www.hautesvallees.com/la-grave/
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Sur votre route...

 Eglise Saint-Martin, Villar d'Arène (AA) 

Sur la place du village de Villar-d'Arêne s'élève l'église Saint-
Martin de Tours, construite entre 1866 et 1870 en tuf calcaire
(ou travertin) du col du Lautaret. Ses baies géminées sont
caractéristiques de l’art néogothique.

Crédit : J. Selberg

 Vallée de la Romanche, Charles Bertier (AB) 

Source d'inspiration pour de nombreux artistes de montagne, la
Romanche fut peinte à maintes reprises. Elle inspire
notamment à Charles Bertier (1860-1924) Vallée de la
Romanche au Pied-du-Col et Les Fréaux près de La Grave, deux
huiles sur toile réalisées en 1894. Initié à la peinture de
paysage par Jean Achard et à la peinture de montagne par
l'abbé Guétal, cet artiste d'origine grenobloise n'hésite pas à
planter son chevalet sur les plus hauts sommets des Alpes
dauphinoises. Par ailleurs, il se donne pour mission de "faire
comprendre la montagne" à ses contemporains.
Crédit : © Musée de Grenoble

 La "bosse" des marmottes (AC) 

La marmotte alpine est naturellement présente sur les pelouses
d’altitude. Ici, elle occupe un lieu singulier que l'on à coutume
d'appeler la "bosse" des marmottes.  Ce rongeur hibernant
n’est visible que d’avril à octobre. La marmotte vit en famille
respectant une hiérarchie. Les jeux, les toilettes, les rixes et les
morsures assurent la dominance d’un couple ainsi que la
cohésion du groupe. Chacun participe à la délimitation du
territoire en frottant ses joues sur des rochers ou en déposant
crottes et urine. Lors d’un danger, la marmotte émet un
sifflement aigu et puissant afin d’en avertir les autres.

Crédit : PNE - Coursier Cyril
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 Swertie vivace (AD) 

Au début du mois d'août, les étoiles violettes de la swertie
s'ouvrent sous le soleil. A la base de chacun des cinq pétales,
deux fossettes luisantes emplies de nectar attirent les insectes.
De la famille des gentianes, cette belle fleur est une vivace qui
résiste à la mauvaise saison grâce à son bourgeon hivernal
persistant au ras du sol, entouré d'une rosette de feuilles
protectrices.

Crédit : Bernard Nicollet - PNE

 Alouette des champs (AE) 

Un oiseau funambule suspendu dans le ciel égrène longuement
sa ritournelle de notes qui se bousculent. Puis, les ailes
triangulaires repliées et suivant une spirale parfaite, l’oiseau se
pose à terre au milieu de la prairie. Au sol, il est peu visible :
son ramage aux différentes teintes brunes lui assure un
camouflage confondant. Dans sa quête de nourriture, ses
déplacements, succession de petites courses et d’arrêts
brusques, lui permettent par ailleurs de repérer d’éventuels
prédateurs.

Crédit : PNE - Saulay Pascal

 Bergeronnette des ruisseaux (AF) 

Avec élégance, la bergeronnette des ruisseaux sautille et
s’active sur les rochers au bord des rivières. Présente ici dans
un torrent de montagne, elle affectionne tous les cours d’eau, à
la montagne, à la campagne ou à la ville, et même les petits
lacs d’altitude. Comme les autres bergeronnettes, elle hoche
perpétuellement sa longue queue noire bordée de blanc. Son
ventre est jaune comme celui de la bergeronnette printanière,
mais elle s’en distingue par son dos gris cendré. En période
nuptiale, le mâle exhibe fièrement une bavette noire qui
permet alors de mieux le différencier de sa femelle, qui garde
le sourcil et la gorge blanche. Leurs pattes rosées sont une
spécificité, celles des autres bergeronnettes sont noires.

Crédit : PNE - Saulay Pascal
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 Papillon de jour, papillon de nuit (AG) 

Les papillons diurnes se différencient des nocturnes à la forme
de leurs antennes. On remarque également qu’au repos, les
ailes des diurnes sont repliées verticalement au-dessus du
corps – discrétion oblige – alors que les nocturnes s’en
recouvrent. Le solitaire, craintif et prudent, a une autre
particularité comportementale : dès que la température est
moins favorable pour voler, il se pose et offre son flanc aux
rayons du soleil pour emmagasiner de l’énergie, allant même
jusqu’à se pencher légèrement, alors que d’autres étalent
dangereusement leur anatomie dans sa totalité.

Crédit : PNE - Warluzelle Olivier

 Solitaire (AH) 

La lande fermée d'éricacées et de saules soyeux abrite une
population d'un papillon peu commun et protégé : le solitaire.
En d'autres lieux, il occupe également d'autres milieux comme
les landes à airelles et les tourbières, le solitaire est rare et
difficile à observer. Ce papillon de jour se reconnaît à sa parure
jaune délicatement saupoudrée de gris sous les ailes
postérieures du mâle alors que Madame a opté pour une voilure
blanche presque immaculée. Tous deux portent un modeste
liseré rose surlignant le pourtour de leurs ailes, ponctuées d’un
minuscule ocelle blanc cerné de brun et d’un discret croissant
gris.

Crédit : PNE - Delenatte Blandine

 Couleur de l'eau des méandres (AI) 

La couleur turquoise des eaux qui serpentent dans les
méandres du torrent du Petit Tabuc donne un caractère
particulièrement remarquable au site. Le vallon est prisé des
photographes et artistes pour l'interprétation photographique
et picturale.

Crédit : PNE - Coursier Cyril
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 Venturon montagnard (AJ) 

Un petit oiseau vert-jaune-gris se balance sur une haute
branche. « Tchèt ». Le  venturon montagnard s’envole pour se
poser sur un lambeau de pelouse écorchée. Il ressemble à un
verdier de petite taille, mais son cri métallique émis lors de ses
petits vols ne laisse pas de doute. Son observation prolongée
montre un joli gris bleuté sur la tête et les côtés de la poitrine.
Des barres alaires jaunes sont bien visibles. Sur de longs
parcours, avec son vol ondulé, il fait penser à un chardonneret.
Tout comme son cousin, il est sociable et circule en petits
groupes pour explorer une touffe d’ortie ou une pelouse.

Crédit : PNE - Combrisson Damien

 Un prédateur volant (AK) 

L’aigle est un prédateur par excellence. Tout en lui évoque la
force et l’audace. Son aspect bien sûr, avec un regard
impressionnant que souligne une arcade sourcilière
proéminente, mais surtout des armes redoutables : un vol
rapide adaptable aux situations les plus acrobatiques, et des
serres acérées d’une grande puissance. Sa vue perçante lui
permet de détecter ses proies : de la marmotte au jeune
chamois, en passant par le lagopède et le lièvre. En hiver, il
prélève régulièrement sa nourriture sur les cadavres d’animaux
contribuant ainsi à l'épuration naturelle de la nature.

Crédit : PNE - Telmon Jean-Philippe

 L'aigle royal, mascotte des Ecrins (AL) 

Le site du Petit Tabuc est un territoire de nidification très
favorable à l'aigle royal. L'aigle royal compte parmi les espèces
protégées considérées comme rares en Europe. L'importance
des populations recensées dans le massif des Ecrins confère au
Parc une responsabilité particulière dans la conservation de
l'espèce. Des comptages sont organisés régulièrement depuis
1985 ainsi qu'un suivi fin de la reproduction, des causes de
perturbation et de la mortalité.

Crédit : PNE - Combrisson Damien
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 Mélèze (AM) 

Le mélèze est le seul résineux européen à perdre ses aiguilles
en hiver. Son bois est rouge brun. Dans le paysage, il détonne
par ses couleurs allant du vert tendre au printemps aux
couleurs or de l'automne. Ses fleurs roses séduisent les
naturalistes et photographes au printemps. Le mélèze est un
arbre colonisateur des versants de montagne. S'il s'accommode
des conditions difficiles de la montagne, il ne supporte pas la
concurrence des autres arbres. Le site du Petit Tabuc est un bel
exemple de la capacité de colonisation de cette essence, même
si elle est régulièrement mise à mal par les avalanches.

Crédit : PNE - Chevalier Robert

 Merle à plastron (AN) 

Au milieu des alpages parsemés de mélèzes ou de "brousses",
un cri d’alarme suivi d’une amorce de chant retentit. Un merle ?
Oui, mais un merle à plastron. Ce merle de montagne,
farouche, au vol rapide, habite les lisières des forêts de
mélèzes, de pins sylvestres, d’épicéas et de pins cembros, de 1
000 à 2 500 m d’altitude. Essentiellement migrateur, le merle à
plastron hiverne en Espagne et en Afrique du Nord et sera de
retour en montagne dès le mois de mars.

Crédit : PNE - Saulay Pascal

 Les chamois (AO) 

Rupicapra rupicapra, la chèvre des rochers n'est pas à l'origine
exclusivement inféodée à la haute montagne. L'espèce
affectionne tout particulièrement les escarpements rocheux et
les fortes pentes plus que l'altitude. Toutefois, la forte pression
humaine exercée sur le chamois l'a conduit à se retirer toujours
plus haut. Convoité pour sa chasse sportive, il a trouvé refuge
ici dans le Parc national des Ecrins.

Crédit : Cyril Coursier - PNE
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 Le cincle plongeur (AP) 

Au promeneur attentif, le torrent de montagne livre ses secrets.
Le maître des lieux est un petit oiseau brun, roux et gris, à la
queue courte et au plastron d'un blanc pur, séparé de
l'abdomen foncé par une bande couleur châtain. On l'aperçoit
souvent en vol, rasant la surfaces des eaux pour saisir les
insectes. Le cingle plongeur doit son nom à ses habitudes
alimentaires; pour trouver des larves aquatiques, il plonge tête
la première et vient s'agripper au fond pour marcher à contre
courant.

Crédit : Damien Combrisson - PNE

 Blaireau européen (AQ) 

La rencontre avec le blaireau a souvent lieu la nuit au bord d'un
chemin, d'un talus ou d'une route. Son allure tranquille et sa
démarche ronde de plantigrade font penser à un petit ours ; à
moins qu’il ne laisse voir les bandes noires et blanches de sa
tête avant de fuir. Vers de terre, reptiles, grenouilles, fruits,
plantes… sont à son menu. Les familles de blaireaux vivent
dans des terriers parfois très étendus et très anciens, aux
nombreuses chambres et galeries. Tolérants, ils les partagent
quelquefois avec les lapins ou les renards. Le « tesson » fait
partie de ces voisins discrets qui nous côtoient sans laisser
deviner leur présence hormis leurs empreintes composées de 5
doigts presque alignés et laissant apparaître les traces de
longues griffes.

Crédit : PNE - Fiat Denis

 L'amoureux des vieilles pierres (AR) 

Le moineau soulcie est un sédentaire. Généralement, il
s’installe dans les zones agricoles riches en pierres, terrasses
de culture, ruines, clapiers, vieux bâtiments… toujours bien
exposées. Ce moineau est un méridional que l’on trouve
jusqu’à plus de 2 000 m d’altitude, pourvu que le paysage soit
dégagé et riche en éléments minéraux. Il niche dans un trou de
rocher, dans un mur, parfois sous le toit d’une habitation. Il
peut alors se mélanger au moineau domestique. C’est un
oiseau sociable qui vit en petites colonies éparses.

Crédit : PNE - Combrisson Damien
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 Murin à moustaches (AS) 

Le murin à moustaches est une chauve-souris à museau
sombre. Il est assez commun dans certaines régions de
montagne, où il peut être l’une des espèces les plus fréquentes
après ses cousines les pipistrelles. Il affectionne les arbres,
depuis les berges des rivières jusqu’aux forêts d’altitude, mais
on le rencontre aussi dans les jardins, les villages, comme au
hameau du Casset. Ce petit mammifère se nourrit d'insectes
volants participant ainsi à leur régulation. Comme tous les
mammifères, la femelle nourrit son unique petit en l'allaitant.

Crédit : PNE - Corail Marc

 Portes et cours (AT) 

Au hasard des rues du Casset, certaines portes d’habitation
attirent le regard, réunissant la plupart des éléments décoratifs
des façades. Elles sont en mélèze, moulurées ou sculptées de
motifs géométriques ou floraux et sont surmontées d’un
tympan souvent orné d’une grille. Derrière la porte se cache la
cour, vestibule commun aux hommes et aux bêtes. La façon
d’habiter et d’organiser la maison prévoyait autrefois cette
entrée unique, espace de circulation donnant accès à l’étable et
aux pièces d’habitation. Entre extérieur et intérieur, la cour a
une fonction de passage, d’isolation, mais aussi de rangement.
Crédit : Claire Broquet - PNE

 Moineau soulcie (AU) 

Le moineau soulcie se trouve dans le site en limite nord-ouest
et altitudinale de son aire de répartition et niche régulièrement
dans la zone. Cette espèce en régression au niveau national a
été inscrite sur la liste rouge en Rhône-Alpes et fait l'objet
d'études en PACA. Les moineaux domestiques sont parfois
ignorés des hommes car trop proches d'eux. Et pourtant ! Celui-
là est plus grand, et si son plumage l’apparente à une femelle
de moineau domestique, ses cris le distinguent à coup sûr : un
« tilip» ou un «thui» quand ce n’est pas un «tchei» typique du
pinson du Nord !

Crédit : PNE - Combrisson Damien
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 Le Casset (AV) 

Situé à l'entrée de la vallée, le Casset est un village carapace
qui est entouré de paysages de cultures. Son nom provient du
verbe “cassare” (casser, briser, en bas-latin), et désigne un lieu
couvert d’éboulis. Or ils sont nombreux, dans cette haute vallée
jadis creusée par un énorme glacier. Le hameau, sur la rive
gauche de la Guisane, est à l’abri des avalanches, sous le
regard de quelques sommets et glaciers prestigieux qui
“bougent” à une autre échelle de temps que la nôtre.

Crédit : PNE - Masclaux Pierre

 Cadrans solaires (AW) 

En vous promenant dans le hameau du Lauzet, vous aller
découvrir des cadrans solaires récents, réalisés à la mode
d’autrefois. Bien visibles depuis les principales ruelles, ils
égayent les façades bien restaurées des maisons d’antan.
Crédit : Claire Broquet - PNE

 Eglise Saint-Claude au Casset (AX) 

Avec son clocher démesurément élevé, l’église du Casset ne
peut passer inaperçue. Son dôme à l’impériale à quatre pans
est construit sur le modèle de la collégiale de Briançon.
L’église, inscrite à l’inventaire des Monuments Historiques, est
placée sous la protection principale de Saint-Claude. Dans son
aspect actuel, elle date du XVIIIe siècle. L'édifice précédent
était antérieur au début du 16e siècle. A l’intérieur, l’œil est
immédiatement attiré par les ogives du chœur, créant une
ambiance intime, d’autant plus forte que le clocher
disproportionné ne  présuppose pas un intérieur de taille aussi
modeste Le chœur est reconstruit en 1716-1717, probablement
après l’incendie de la chapelle précédente. Les traces de cette
période figurent sur la clé de voûte. La clôture du chœur en fer
forgé porte elle aussi les inscriptions  « HM 1717 », une date
que l’on retrouve sur la grille en fer forgé de l’imposte de la
fenêtre axiale de l’abside et sur les fonts baptismaux.
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 La station de Serre Chevalier (AY) 

En bordure du Parc national des Écrins, la station de ski de
Serre Chevalier s'étale sur plusieurs communes en rive droite
de la Guisane, de Monêtier-les-Bains à Briançon. Créée en 1941
avec le téléphérique de Chantemerle, elle possède le plus
grand domaine skiable des Alpes du Sud avec 61 remontées
mécaniques et des pistes de tous les niveaux de 1 200 m à 2
830 m d'altitude au Pic de l'Yret (Le Monêtier-les-Bains). Le logo
de la station est un aigle faisant référence au baron Borel du
Bez, représentant du Briançonnais en 1792 à l'Assemblée
constituante qui gouverna la France entre 1792 et 1795
pendant la Révolution Française. Le Bez est un hameau de
Villeneuve rattaché à la station de Chantemerle dans les
années 1970. 

Crédit : © Parc national des Écrins - Jean-Pierre Nicollet

 Chapelle du Charvet (AZ) 

A proximité de l’arrivée de l’ancien téléski du Charvet, datant
de 1948 (encore en place mais à l’arrêt depuis la fin de la
saison 2003/2004), se trouve la chapelle Charvet  qui fut édifiée
en 1755. Facilement accessible été comme hiver depuis Le
Monêtier, elle offre aux randonneurs un merveilleux panorama
sur le sud de la vallée de la Guisane.
Il est assez inhabituel dans la région de dédier une chapelle à
Saint-Antoine de Padoue et non pas à Saint-Antoine-Ermite. Y a-
t-il eu un glissement dans le temps de son patronage ?  La
confusion des noms entraîna en même temps l'amalgame des
vertus qui étaient à l'origine attribuées à chacun d'eux.

Crédit : © Florence Chalandon

 Les anciennes prairies de fauche (BA) 

On peut distinguer dans la zone traversée et en contrebas, vers
la cabane pastorale de l’Eychauda, des tas de pierre, les
clapiers, résultant de l’épierrage des prairies de fauche. Pour
nourrir le bétail pendant tout l’hiver, il fallait engranger
beaucoup de foin ! Avec la modification des pratiques
pastorales, elles ne sont plus utilisées en tant que telles mais
pâturées. Seule une infime partie du vallon, la plus plate, est
encore fauchée, de façon mécanique.

Crédit : Office de tourisme Pays des Écrins
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 Au front des nappes (BB) 

Les deux versants du vallon de Chambran sont bien différents :
en rive droite, le minéral est très présent. Il s’agit de granites et
gneiss appartenant au socle cristallin du massif des Ecrins. En
rive gauche, des alpages sur grès et calcaires. Ces derniers font
partie de nappes de charriage : ce sont d’anciens sédiments
déposés plus à l’est, dans l’océan alpin, puis charriés jusque là
par les compressions lors de la formation des Alpes.

Crédit : Marie-Geneviève Nicolas

 Evolution du pastoralisme (BC) 

Dans le vallon, des ruines et de nombreux clapiers résultant de
l’épierrage des prairies de fauche témoignent dune époque
révolue. La plupart de ces anciennes prairies sont maintenant
broutées par les moutons. Le pastoralisme a en effet évolué :
plus de petits troupeaux locaux et donc plus de foin à
engranger, le vallon est maintenant occupé par un grand
troupeau venu des Alpes-de-Haute-Provence. 

Crédit : Mireille Coulon - PNE

 Le parc à moutons (BD) 

Le vallon de Chambran ainsi que tout son bassin versant
constitue un très grand alpage. Les brebis de plusieurs
propriétaires sont rassemblées ici pour l’estive. Un grand
nombre vient des Alpes-de-Haute-Provence. Le paysage
(passage des moutons, anciennes prairies de fauche), la
végétation, les constructions (ancienne laiterie, cabanes
pastorales), tout est marqué par des siècles de pastoralisme.

Crédit : Office de tourisme Pays des Écrins

 Hameau de Chambran (BE) 

A 1700 mètres d’altitude, ce hameau était habité en été, lors
de l’estive. L’ancienne laiterie a repris des couleurs et est
devenue une buvette. Sa jolie petite chapelle dédiée à Saint
Jean est très dépouillée et simple.

Crédit : Marie-Geneviève Nicolas - PNE 

05/12/2025 • De la Grave à l'Argentière-La Bessée
20/28



 Chalets de Chambran (BF) 

Vestiges d’une vie aujourd’hui révolue, les chalets de Chambran
étaient autrefois un hameau d’altitude occupé pendant la
période d’estivage des troupeaux. C’est aujourd’hui une halte
bienfaitrice sur le GR54 et le départ des randonnées pour le lac
de l’Eychauda.

Crédit : Marie-Genevève Nicolas - PNE

 Le pouillot de Bonelli (BG) 

D’avril à juillet, un chant d’oiseau bien peu mélodieux, un trille
court et sonore, retentit dans la forêt. C’est celui du pouillot de
Bonelli, revenu de migration. C’est un oiseau au plumage assez
terne, vert olive avec le ventre blanc. Bien pratique pour se
dissimuler dans les branches mais beaucoup moins pour se
faire remarquer par une femelle. Une seule solution : chanter
fort ! 

Crédit : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 ASA du Béal Neuf (BH) 

L’ASA (Association Syndicale Autorisée) du Béal Neuf a la
propriété du canal. L’association gère, entretient, et aménage
le canal porteur du Béal Neuf pour alimenter en eau l’ensemble
du réseau des canaux d’irrigation.

Crédit : Office de tourisme Pays des Écrins

 Le tremble (BI) 

Le sentier traverse un petit bois de tremble. Cet arbre a un
tronc lisse et verdâtre et des feuilles arrondies et crénelées
prenant de magnifiques couleurs à l'automne. Le pétiole (la «
queue ») des feuilles du tremble est aplati et tordu, aussi offre
t-il une prise au moindre souffle d'air, ce qui a pour effet de
faire « trembler » le feuillage ! Il pousse dans les lieux au sol
assez bien pourvu en eau.

Crédit : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

05/12/2025 • De la Grave à l'Argentière-La Bessée
21/28



 L’eau en montagne (BJ) 

Les canaux qui ont été mis en place permettent d’acheminer de
l’eau jusqu’aux cultures depuis le Moyen-Âge. L’eau est déviée
par les canaux : grâce à la gravité, l’eau coule à flanc de
montagne. L’usage de l’eau est réglementé et pour tout
prélèvement, le volume de l’eau est mesuré.

Crédit : Office de tourisme Pays des Écrins

 Le petit patrimoine de Pelvoux (BK) 

Chaque hameau a sa chapelle. C’est ainsi que sur le territoire
de Pelvoux, nous retrouvons, aux Claux, la chapelle Sainte-
Barbe avec un cadran solaire restauré de 1792. La chapelle
Saint-Pancrace datant du XVIIème siècle se situe au Poët. Au
Sarret, il est possible d'observer la chapelle Saint-Joseph et au
Fangeas, c’est la chapelle Notre-Dame des Sept Douleurs qui a
été construite. Chacun des hameaux a également son four
banal et ses fontaines. Enfin, l'église Saint-Antoine se trouve au
hameau de Saint-Antoine qui présente un cadran solaire de
1810.

Crédit : Office de tourisme Pays des Écrins

 L'aulne blanc (BL) 

Dans les vallées des Alpes et du Jura, l'aulne blanc remplace
souvent l'aulne glutineux, présent dans une bonne partie de la
France. Comme son cousin, il pousse en bordure des rivières et
est d'une grande utilité pour fixer les berges. Qu'on le coupe,
son bois se teinte d'orange vif. Mais pourquoi le couper ?
Crédit : Nicollet Bernard - Parc national des Ecrins

 Le Gyr (BM) 

L'homme est décidément un animal bizarre : il construit,
déconstruit et ainsi de suite. Pour protéger les nouvelles
infrastructures de Pelvoux, le Gyr a été endigué. Mais ne
pouvant plus prendre ses aises comme auparavant, il a creusé
son lit, mettant en péril les fondations. Aussi ont lieu des
travaux d'élargissements de son lit, permettant de concilier son
écoulement plus naturel, ce qui est plus favorable à la
biodiversité, et une bonne protection des zones urbanisées.
Crédit : Office de tourisme du Pays des Écrins
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 La station de ski de Pelvoux-Vallouise (BN) 

L'itinéraire traverse d'abord la petite station de ski de Pelvoux-
Vallouise, construite en 1982. Très familiale, c'est en hiver
l'endroit idéal pour les jeunes enfants apprenant à skier avec
de petits téléskis dans la partie basse tandis que les grands
frères ou les grandes sœurs iront skier plus haut.
Crédit : Pelvoux Office de tourisme du Pays des Écrins

 Travaux de restauration (BO) 

Du fait de divers travaux effectués au 20ème siècle, l'ancien lit en tresses du Gyr
avait disparu au profit d'un lit très étroit et contraint. Cela a eu pour résultat un
creusement important déstabilisant les berges, menaçant les réseaux et les
infrastructures touristiques ainsi qu''un un appauvrissement important des milieux
écologiques associés.. En 2018, certains travaux d'élargissement ont été menés
pour permettre de limiter les dégâts de crues et d’érosion et restaurer les milieux
aquatiques 

Crédit : Chevalier Robert

 Le cincle plongeur (BP) 

On peut souvent observer le cincle plongeur, qui comme son nom l'indique
plonge ! Puis il marche à contre-courant au fond de l'eau pour chasser des larves
aquatiques d’insectes ou des petits crustacés, soulevant les galets avec son bec
pour les déloger. C'est un indicateur de la présence de ces petits animaux et donc
de la bonne qualité des eaux.
Crédit : Coulon Mireille

 La calamagrostide argentée (BQ) 

Sur le talus pousse une graminée formant de grosses touffes :
la calamagrostide argentée. Elle est adaptée aux terrains
caillouteux, secs et ensoleillés. Ses inflorescences aux reflets
dorés argentés sont du plus bel effet mais c'est surtout à la fin
de l'été qu'on la remarque lorsque, dans la lumière du soir, elle
forme de gros bouquets chatoyants.
Crédit : Nicolas Marie-Geneviève - Parc national des Écrins

05/12/2025 • De la Grave à l'Argentière-La Bessée
23/28



 Les larves d'insectes aquatiques (BR) 

Tandis que les kayak voguent sur les flots (!), d'autres en dessous s'accrochent ...
Les larves de certains insectes sont aquatiques, employant toutes sortes de
stratégies pour ne pas se laisser emporter par le courant : forme aplatie pour se
glisser sous les galets, crochets, ventouses, filets de soie pour s'y fixer … Ce
stade larvaire peut durer plusieurs années pour une vie d'adulte ailé très courte,
parfois juste le temps de se reproduire … 

 Le tremble (BS) 

Sur la droite, un bosquet de trembles, au tronc lisse et verdâtre,
aux feuilles arrondies et crénelées prenant de magnifiques
couleurs à l'automne. Le pétiole (la « queue ») des feuilles du
tremble est aplati et tordu, aussi offre t-il une prise au moindre
souffle d'air, ce qui a pour effet de faire « trembler » le
feuillage !

Crédit : Bernard Nicollet - Parc national des Écrins

 Le cincle plongeur (BT) 

Perché sur un bloc au milieu de la rivière, un oiseau trapu, à la
queue courte, brun avec une grande bavette blanche, se
balance  de haut en bas avec la queue dressée. Puis il plonge et
ne réapparaît que quelques instants plus tard. Cet oiseau
chasse ainsi, plongeant puis marchant à contre-courant au fond
de l'eau en quête de larves aquatiques d’insectes, de petits
crustacés ou petits poissons, soulevant les galets avec son bec
pour les déloger. 

Crédit : Mireille Coulon - Parc national des Ecrins

 La forêt au bord de l'eau (BU) 

Ce petit bois est un lambeau de la forêt naturelle poussant au
bord de l'eau, nommée ripisylve.  Cette forêt se réduisant
partout car détruite par l'urbanisation, est composée d'aulnes,
de saules, de frênes, auxquels s'ajoutent peupliers, bouleaux,
trembles… 
Crédit : Office de tourisme Pays des Écrins
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 La truite (BV) 

Mais que pêche le pêcheur ? La truite fario, bien sûr ! C'est le
poisson de montagne par excellence, au corps fuselé pour
mieux résister au courant, à la robe claire mouchetée de noir et
de rouge. Elle vit dans les eaux froides et riches en oxygène. 

Crédit : Parc national des Écrins

 Le cincle plongeur (BW) 

Perché sur un bloc au milieu de la rivière, un oiseau trapu, à la
queue courte, brun avec une grande bavette blanche, se
balance de haut en bas avec la queue dressée. Puis il plonge et
ne réapparaît que quelques instants plus tard. Cet oiseau
chasse ainsi, plongeant puis marchant à contre-courant au fond
de l'eau en quête de larves aquatiques d’insectes, de petits
crustacés ou petits poissons, soulevant les galets avec son bec
pour les déloger.
Crédit : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 Le Semi-Apollon (BX) 

Ce papillon aux ailes hyalines, blanc translucide, marquées de
deux taches noires vole dans les clairières ou en lisière de bois,
là où pousse la plante hôte de ses chenilles, la corydale.
Semblant abondante localement, c’est pourtant une espèce en
forte régression et protégée.

Crédit : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 Le sentier du Facteur (BY) 

Autrefois, le facteur empruntait ce même chemin
quotidiennement : il partait de Vallouise, déposait les courriers
à Puy-Saint-Vincent et redescendait à Vallouise en faisant une
halte aux hameaux de Parcher. L’hiver, quand les chutes de
neige étaient trop importantes, ce sont les Traversouires (les
habitants de Puy-Saint-Vincent) qui chaussaient des raquettes
et se munissaient de pelles pour tracer le chemin du facteur
jusqu’à Vallouise. 

Crédit : Christophe Albert - Parc national des Écrins
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 Les Prés, hameau de Puy Saint Vincent (BZ) 

Le hameau des Prés est l’un des principaux de Puy-Saint-
Vincent. Il est situé, comme le Puy ou les Alberts, sur un replat
qui correspond à un épaulement glaciaire de l'ancien glacier de
la Gyronde. Son nom, comme ceux de Prey d'Aval, Prey du
milieu et Prey d'Amont rappelle qu'avant la construction de la
station, prairies et cultures se partageaient l'espace.

Crédit : Marie-Geneviève Nicolas - Parc national des Écrins

 L’angélique des bois (CA) 

Au bord des suintements pousse l’angélique des bois, une
grande ombellifère (famille des « apiacées ») aux fleurs d’un
blanc rosé et à la tige creuse et violacée. C’est une cousine de
l’angélique officinale, qui vit en Europe du nord et est cultivée
pour ses propriétés médicinales et condimentaires. Ce sont la
tige, le pétiole (la « queue ») et la gaine des feuilles que l’on
confit.

Crédit : Bernard Nicollet - Parc national des Écrins

 Le sapin blanc (CB) 

Quelques résineux, dont le sapin, se mêlent aux feuillus. Le
sapin se plaît sur ce versant exposé au nord, nommé ubac, car
il craint la sécheresse. Ses aiguilles planes sont implantées de
part et d’autre des rameaux et non tout autour, ce qui le
distingue de l’épicéa. Elles ont deux bandes blanches en
dessous. Ses cônes allongés sont dressés et non pendants.

Crédit : Parc national des Écrins

 L’argousier (CC) 

Ça et là, on rencontre un arbuste aux feuilles étroites vertes au-
dessus et gris argenté dessous. Attention, les rameaux
piquent ! En automne, il donne des baies orange vif, acides.
Elles sont très riches en vitamines C et meilleures en sirop ou
en marmelade ! C'est une espèce pionnière qui colonise les sols
alluvionnaires, en situation ensoleillée. Elle a d’ailleurs été
utilisée par le service de Restauration des Terrains de Montagne
pour stabiliser les versants exposés au ruissellement. 

Crédit : Mireille Coulon - Parc national des Écrins
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 Le pouillot véloce (CD) 

Dès le printemps, un chant d’oiseau, un « tchip–tchap » répété
inlassablement résonne dans la forêt. Le chanteur est un petit
oiseau au dessus gris verdâtre et blanc jaunâtre, le pouillot
véloce. Comme d’autres oiseaux peu visibles, le mâle, s’il veut
se faire repérer par une femelle, a tout intérêt à se faire
entendre ! Il vit un peu partout, pourvu qu’il y ait des arbres et
des buissons, et est migrateur. 

Crédit : Mireille Coulon - Parc national des Écrins

 La lavande (CE) 

En redescendant, on retrouve des prairies sèches et chaudes.
La lavande à feuilles étroites s'y est installée, rappelant que le
Pays des Écrins se situe dans les Alpes du Sud ! Cette plante à
ne pas confondre avec le lavandin pousse en effet
naturellement dans les pentes rocailleuses des montagnes du
Midi.

Crédit : Bernard Nicollet - Parc national des Écrins

 La chapelle Saint-Jean (CF) 

Édifiée au XIIème siècle et classée monument historique, la
chapelle Saint-Jean est de style roman. Des sépultures taillées
dans le rocher ont été découvertes par le biais de fouilles
récentes. 

Crédit : Office de tourisme Pays des Écrins

 Le wagonnet des Mines du Fournel (CG) 

Les wagonnets remplis de matière abattue dans les chantiers
étaient poussés sur des rails par les mineurs.  

Les wagonnets étaient appelés les “chiens de mine”. Ils étaient
construits en bois puis des pièces de fer sont progressivement
ajoutées. À la fin du XIXème siècle, les wagonnets deviennent
métalliques. 

Crédit : Jan Novak Photography
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 La turbine Francis (CH) 

L’américain James Francis a mis au point la turbine Francis
entre 1849 et 1855. Il s’agit d’une turbine “à réaction” adaptée
à des moyennes chutes (entre 15 et 500 m de chutes). L’eau
entre dans la turbine puis circule entre les aubes directrices et
les aubes de la roue, qui sont fixes, alors que la roue intérieure
est mobile. La pression à l'entrée de la roue est supérieure à la
pression de sortie de la roue. 

Crédit : Jan Novak Photography

 Le compresseur mobile (CI) 

Dans les mines, l’air comprimé permet de chasser la poussière
et de créer de l’énergie pour les perforatrices. Le compresseur
mobile contient, dans un réservoir résistant, de l’air comprimé
qui est amené à une forte pression via une pompe (le
compresseur). Une conduite permet ensuite de distribuer l’air
comprimé aux machines de la mine.
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 Le locotracteur (CJ) 

Une locomotive ? Son petit cousin, le locotracteur. Il a remplacé
le pousse-wagon à bras d’hommes et la traction à force
animale. Moins puissant qu’une locomotive, il roulait des voies
étroites et pouvait être posé sur différents types de terrain. Un
panneau d’information vous explique également le rôle de cet
engin pendant la Grande Guerre.
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